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Une langue n’a d’existence pour la recherche qu’en fonction de la qualité de ressources 
préparées pour son exploitation. L’avènement, ces dernières années, de la linguistique dite de 
« corpus », l’élaboration de « bonnes pratiques » par une communauté de chercheurs qui 
travaillent sur les corpus et l’utilisation des technologies informatiques actuelles, permettent 
d’apporter des solutions innovantes pour la description des langues. Si les grandes langues 
véhiculaires, notamment européennes, ont très largement bénéficié de ces innovations, les 
langues peu dotées sont restées à l’écart de ce mouvement et ont accusé un retard important.  

Outre des raisons historiques et symboliques, puisqu’il s’agit essentiellement de variétés parlées 
vernaculaires, considérées jusqu’à très récemment comme peu dignes d’intérêt, les raisons de 
ce retard sont multiples. On peut évoquer ici les difficultés liées à l’édition des données orales, 
et les questions scientifiques et techniques sous-jacentes qu’elle soulève. La constitution, 
l’exploitation (notamment sous la forme d’investigation instrumentée) et la mise en commun 
de grands corpus de ces langues restent un objectif encore à atteindre, dont la première étape 
consiste à structurer une communauté de chercheurs aux pratiques sinon homogènes, du moins 
interopérables. 

L’un des chantiers qu’une communauté structurée de chercheurs devrait rouvrir est celui de la 
transcription qui constitue un verrou à la documentation et l’exploitation outillée des données 
orales. Si, depuis une décennie, des projets visant à produire des ressources et des outils pour 
les langues peu dotées commencent à connaitre un regain d'intérêt, la profusion de modes de 
transcription, de formats et de conventions rend difficile leur exploitation.  

L’objectif de cette première journée de « corpus de langues peu dotées », qui se tiendra à Fès, 
vise à permettre aux chercheurs travaillant sur ces langues de partager leurs expériences et leurs 
acquis dans ce domaine. Les questionnements sont nombreux, entre autres : 

- Quels enjeux théoriques, méthodologiques et technologiques de la transcription des 
langues peu dotées ? 

- Quelle typologie des problèmes de transcription dans ces langues ? 
- Quels sont les problèmes spécifiques à telle ou telle langues et quels sont les problèmes 

communs ? 
- Quel mode de transcription (phonétique, phonologique, …) adopter pour accélérer 

l’exploitation et le partage des données ? 
- Quelles conventions de transcription pourraient allier ergonomie et fiabilité tout en 

permettant des traitements automatiques (lemmatisation, catégorisation…) ? 

Les organisateurs de cette journée d’études se sont fixés pour objectif d’entamer une réflexion 
collective, à partir de terrains, de méthodes et d’approches théoriques très divers, dans le but de 



mettre en commun des expériences et des acquis encore peu connus et dispersés et contribuer 
ainsi à harmoniser les pratiques et faciliter la manipulation et le partage des données.  

Modalités de soumission : 

Les propositions de communication anonymes (titre, résumé de 500 mots maximum, mots clés, 
et références bibliographiques) seront à envoyer à corpuslanguesparlees@gmail.com au plus 
tard le 15 janvier 2023. Dans le corps du mail, préciser nom, prénom et affiliation 
institutionnelle. 

 

Calendrier : 
- 15 janvier 2023 : date limite de réception des propositions de communication  
- 15 février 2023 : notification aux auteurs 
- 15 mars 2023 : confirmation de participation 
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